
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 132 (2006)

Heft: 01: Architecture immédiate

Artikel: Enseigner l'incertitude

Autor: Della Casa, Francesco

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-99439

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-99439
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Francesco Della Casa

Enseigner l'incertitude

Professeur invite ä l'Accademia di Architettura di
Mendrisio au cours du semestre d'ete 2005, Philippe
Rahm a propose ä ses etudiants une demarche de

projet inspiree par un aphorisme de Paul Virilio:
«Ici n'est plus, tout est maintenant. » La donnee
initiale est perturbee, semaine apres semaine, par une
suite de catastrophes inattendues.

Tel qu'il est ordinairement enseigne dans les ecoles

d'architecture, le projet semestriel s'appuie sur un contexte

predefini et un programme detaille, eventuellement

accompagnes d'un appareil theorique correspondant ä la

thematique proposee. Un voyage d'etude est generalement

organise pour visiter le site retenu, ou pour etudier des monu-

ments appropries. L'etudiant est invite ä cerner progressive-

ment la problematique, puis ä la traduire en plan, coupe et

facade. Au cours de ce lent processus de cristallisation, les

donnees preliminaires ne sont pratiquement jamais remises

en question, ni soumises ä bouleversement ou ä l'integration
de contraintes nouvelles.

La proposition pedagogique de Philippe Rahm prend

le contre-pied de cette tradition bien etablie. La donnee

initiale est succincte: un territoire plan de 30 km par 30 km,

sur lequel se trouvent 10000 habitants. Le climat est tempere,

avec une temperature constante de 21 ° C, mais il se carac-

terise par une obscurite perpetuelle. Cet aspect surprenant
de l'enonce est le pretexte ä un voyage d'etude plutöt
inhabituel: il ne s'agit pas de deplacement geographique
mais d'un deplacement dans le temps, ou plus precisement

dans son absence. Les etudiants sont invites ä passer trois

journees dans l'abri anti-atomique de l'ecole, sans montres

ni contact avec l'exterieur. La notion du temps s'estompe,

tout comme la perception du rythme jour/nuit.

Une serie d'imprevus
Cette experience conduit les etudiants ä proposer une pre-

miere reponse aux conditions de l'enonce, ä savoir obscurite

et temperature constante. Ils vont organiser l'espace en dis-

posant un reseau de sources lumineuses, qui auront parfois

pour objectif de reconstituer un cycle physiologique
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Fig. lab: Projet de Jose Silva

Fig. 1: Nuit

Fig. 2: Moins d'02

Fig. 3: Opulence

Fig. 4: Pluie constante

Fig. 5: Froid

Fig. 6: Tremblement de terre

diurne/nocturne. Par la suite, une modification imprevue,

donc catastrophique, est introduite toutes les trois semaines

dans la donnee de l'exercice.

Tout d'abord, le taux d'oxygene decroTt brutalement sur

l'ensemble du territoire fictif. Les etudiants utilisent alors les

proprietes de la photosynthese vegetale et reamenagent

l'espace en fonction des plantations necessaires au reequili-

brage de la composition atmospherique.

Le Systeme parvenant ä un etat de stabilite, une seconde

catastrophe survient, de nature sociale cette fois. N'ayant

provisoirement plus ä resoudre de problemes vitaux, les

habitants s'ennuient. L'organisation spatiale doit donc offrir

des variations dans un territoire jusqu'alors relativement

uniforme.

Le territoire est alors soumis ä une pluie ininterrompue.

L'organisation spatiale du projet de chaque etudiant doit se

decliner en parties abritees ou non, un Systeme de recupe-

ration de l'eau de ruissellement doit etre mis en place.

Puis la temperature descend brusquement ä 5°C. Les

conditions de vie des habitants et des vegetaux doivent etre

retablies localement par un apport de chaleur.

Enfin, la derniere catastrophe arrive sous la forme d'un

tremblement de terre, qui transforme le territoire uniforme-

ment plat, en creant depressions et soulevements de

terrain, accumulations d'eau et vallees. Les infrastructures

jusqu'alors mises en place par les etudiants sont affectees de

manieres diverses, certaines sont entierement detruites.

Projet de Jose Silva

Dans sa premiere phase, le projet propose de retablir

l'horloge genetique et le fonctionnement de la glande

pineale des habitants en reproduisant artificiellement le

cycle terrestre -heures, jours, Saisons-. Le plan du territoire

est organise ä la maniere d'un diagramme en six bandes,

comportant six cycles annuels, chacun ayant une duree

journaliere differente. Une structure orthogonale homogene

portant un treillis en acier blanc est capable de diffuser une

luminosite de 20000 lux, au moyen de tubes fluorescents

(fig. 1).

III!!!!i i i i i i

i i i i i

i i i i

i I

I

W

w

st j: m„m

m m w m sl

¦ ¦ ¦ ¦ m

a tt m. M. WL

a a. äs. ¦ iL

MASTER PLAN 1:100000

!w^

»>

.b.

i in i """- i

TRACES n° 01 i janvier 2006 p.15



Pour faire face ä la brusque diminution d'oxygene dans

l'atmosphere, l'auteur propose d'etablir des biotopes

vegetaux dont la taille et l'essence correspondent a chacune

des durees journalieres des six bandes de territoire prealable-

ment projetees (fig. 2).

L'organisation spatiale developpee jusqu'alors offre une

diversite süffisante pour permettre de lutter contre le senti-

ment d'ennui de la population, pour autant que des parcours

differencies soient mis en place ä travers le territoire. En

passant d'une partie ä l'autre de celui-ci, la duree du jour
devient un moyen de s'orienter dans l'espace (fi

L'arrivee d'une pluie ininterrompue sur le territoire offre

l'occasion de transformer la structure homogene lumineuse

en filtre permettant de contröler sa distribution et son

utilisation pour la culture des plantes et la consommation

humaine. Ceux-ci activent le cycle des precipitations (pluie -

evaporation - condensation), evitant que le territoire ne se

transforme en marais. Cette interaction entraTne peu ä peu

une Variation de la pluviometrie (fig. 4).

Le froid entraTne une reorganisation des biotopes vegetaux,

en fonction de leur adaptation ä une temperature plus

basse. Pour les humains, des espaces de vie - ou espaces

domestiques - sont mis en place. Ils deviennent des points de

reference en fonction des deplacements des habitants. Les

vegetaux qui voisinent avec ces espaces beneficient d'une

temperature plus demente. Depassant leur stricte fonction

de photosynthese, ils deviennent jardins d'agrement (fi

Apres le tremblement de terre, le territoire devient impar-

fait. Les systemes artificiels, les rythmes et les biotopes ne

fonctionnent plus de maniere homogene. Le territoire se

transforme en une sehe d'archipels, les «Tles» correspondant

aux lieux oü les anciennes structures ont conserve leur capa-
cite de fonctionnement. La perte de continuite du territoire

rend necessaire un plus grand degre de complexite dans

chacune de ses parties, afin d'assurer leur auto-suffisance ä

l'interieur de l'ensemble (fig. 6).

Projet de Roman Calzaferri
Pour repondre ä l'enonce preliminaire, l'auteur propose

d'illuminer le territoire au moyen de fibres optiques placees

en faisceaux rayonnants ä partir du centre du territoire. Tous

les cent metres, cinq fibres peuvent etre deplacees par les

habitants de maniere a creer des concentrations lumineuses

en fonction de leurs besoins. Au centre du dispositif, un

Systeme rotatif, achevant un tour complet en vingt-quatre

heures, permet de commuer la lumiere en halo bleuätre durant

huit heures (fig. 7).

Des vegetaux sont ensuite plantes sur le territoire, allant de

tiges hautes ä proximite du centre jusqu'ä des mousses

en peripherie, lä oü la lumiere est de moindre intensite

(fig. 8).

Pour attenuer le sentiment d'ennui de la population, des

murs de dix metres de hauteur et de cent metres de longueur

sont edifies sur le territoire afin de structurer l'espace.

Sfc

p.16 TRACES n° 01 18 janvier 2006



A proximite du centre, ils sont disposes de maniere radiale,

en peripherie, ils tendent vers un parallelisme avec les limites

du territoire (fig. 9).

Pour offrir une protection face ä la pluie constante, les

murs sont dedoubles et couverts. Des ouvertures verticales

sont amenagees. Tres larges et nombreuses sur les parois

situees ä proximite du centre du territoire, elles engendrent
des portiques. Plus on s'eloigne du centre, plus les ouvertures

deviennent etroites et peu nombreuses, engendrant des

espaces habitables (fi 0).

Avec le froid, les espaces couverts doivent etre temperes

au moyen de feuilles d'aluminium isolantes et d'un Systeme

de chauffage sur une hauteur de deux metres (fi 1).

Le tremblement de terre a pour consequence de detruire

la plus grande part des constructions. Les habitants recupe-

rent les feuilles d'aluminium et les fibres optiques qui

restent connectees pour creer des abris d'urgence (fi 2).

Composition analytique
L'exercice propose se caracterise par un processus de

composition analytique des contraintes de projet, par addi-

tion et par adaptations successives. En isolant chacune des

phases, l'etudiant peut approfondir durant trois semaines

l'analyse d'un Systeme limite ä une seule fonction, mais qui

offre de surcrott la possibilite d'une Organisation de l'espace.

Chaque Solution est ensuite mise en crise - partiellement

ou totalement - par la necessite de devoir resoudre une nou-

velle contrainte.

De la sorte, l'etudiant elabore son projet en faisant

abstraction du corpus des references architecturales ou urba-

nistiques. Par definition, aucune d'entre elles ne correspond

ä un faisceau identique de contraintes et de conditions. Leur

transposition, par mimetisme ou par Interpretation, ne peut
donc etre que source de malentendus ou d'erreurs.

On objectera sans doute, ici ou lä, qu'un tel enonce est

d'essence fictionnelle, qu'il ignore la simultaneite des

conditions, que son caractere analytique est forcement inca-

pable de reproduire la complexite d'une donnee puisee dans

la realite. Neanmoins, l'originalite d'une teile proposition

didactique reside dans le fait qu'elle expose l'etudiant au

caractere fluctuant du reel. Elle place au cceur du projet les

questions liees ä la Physiologie du corps humain, alors que
celles-ci sont traditionnellement rejetees dans les lointaines

peripheres de l'enseignement academique. Enfin, en bous-

culant periodiquement les Solutions echafaudees, eile

enseigne que l'imprevu peut etre source de Solutions

inedites.

Francesco Della Casa

Fig. 7 a 12: Projet de Roman Calzaferri

Fig. 7: Nuit

Fig. 8: Moins d'02

Fig. 9: Opulence

Fig. 10: Pluie constante

Fig. 11: Froid

Fig. 12: Tremblement de terre

(Tous les documents illustrant cet article ont etee fournis

par le bureau Philippe Rahm architectes)

i

4ui^,ä^0711GHTINGNOTPOSSIBLE "'\

':;'. ¦' :¦' i

[(„um; r.H i- i= i:
REiNIROOUeEO

&y

//'Vi
i ^! K l|

i

a ft
ii V J

£^%
I IV

ml.!-/-/ (7 /i^J du ,"i\h .h \\.V \.ih\9

"

u""*l „

PI

TRACES n° 01 18 ianvier 2006 p.17


	Enseigner l'incertitude

